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nalias que je me prononcerai pour un système 
«a pour un autr«, n a î t H faut bit» qu« j e consi-
dère ce qui se p a n » dans le» diférents paj ( . 

La» saJaire» «a Aaaériaae 
L« patron français a une formule du salaire 

minimum pour produire au prix minimum. Le 
patron américain a «ne formule toute différente. 

m accroît aa puissance de production, tout an 
élevant lea salaire» et il arriva qu'ua ouvrier 

.américain peut acheter une automobile arec trois 
mois de salaires, taudia qu'il faudrait deux ans 
uour l'ouvrier français. I l y a un danger â la 
lo is pour le salariat et pour le patronat français. 

L'Europe a commencé à réagir sacs ie savoir. 
C'est le grand problème des trusta, des cartels, 

• mais on a agi aana plan préconçu. D e pareilles 
puissances industrielles pourraient devenir terri
blement dangereuse-, non seulemeut pour les 
consommateurs, mais pour les Etats . 

• La France a compris que de tels problèmes 
rtjivent être traités internationalement et elle a 
•lénoacé le danger des nationalismes exagérés, 
l a France a demandé d'écarter le danger pour 
iie M M i m que les bienfaits de ces trusts. 

L e sort de l'ostrrier r u s e 

Xous voyous qu'eu Russie avec le système 
nouveau, l'ouvrier ruas* est frangea ient plus 
malheureux que l'ouvrier français. Le Gouverne

m e n t russe a substitué l'Etat aux patrons. Il 
aurait été injuste de juger l'iruvre de la révolu

t i o n russe sur les premières années, mais il y a 
! dix ana d'expérience. Nous voyous que le capita
lisme mis violemment a la porte es t rappelé 
maintenant par la fenêtre. (Rires et applaudis
sements; . 

L ' u i o m du capital e t t k travail 

Le ministre condamne donc énergiquement 
<es idées de révolution et pense, au contraire, 
•mil convient de réaliser les réformes utiles pur 
une sûre et lente évolution vers le mieux, par 
l'union du capital et du travail. 

Or, dit-il, certains syndicats patrouaux occu
pant plus de 100.UOO ouvriers, eu sont encore à 
écrire qu'ils n'accepteut aucune discussion sur 
!'S décisions concernant les salaires. (Exclama-
tionO. 

La rationalisation 
Le ministre s'txulitiue aussi au sujet de la 

rationalisation.... 
M. DeseMia. — ...qui permet aux industriels 

tle renvoyé.- des ouvriers. 
M. Loaokear. — Un ne rationalise pas en 

renvoyant des ouvriers. (Rires) . Il faut effec
tuer cette rationalisation en accord complet avec 
les ouvriers. Ce nue je regrette c'est que cette 
truvre commence à s'accomplir en désordre. Les 
modifications techniques indispensables dans no
ire industrie pour faire face » la concurrence 
étrangère doivent faire l'objet d'une étude d'en-
sembel. 

Le ministre du Travail pense que rien de bon 
ne sera réalisé tant qu'où n'aura pas mis d'ac
cord les trois facteurs essentiels de l'industrie: 
la direction intelligente, le capital et le travail. 

La participation aax bénéfices 
11 discute les divers moyens d'assurer la par* 

ticipatiuu des ouvriers aux bénéfices. La for
mule, inaugurée par l'Allemagne, des Comités, 
n'a rien donné. Je suis très partisan d'uu projet 
•le loi créant des actions du travail, afin d'unir 
les trois facteurs de l'industrie: capital, matière 
cérébrale, salariat. Ce système sera fondé sur 
1 éducation nécessaire des patrons et des 
ouvriers. Ceat pas i pas que les progrès seront 
réalisés. 

Les réalisations immédiates 
du Gouvernement 

Je Voudrais, en terminant, dire ce que nous 
• N e w réaliser immédiatement: ce sera tout 
d'abord ce que j'appellerai l'extension de la loi 
«le 18SJ et l'obligation de conversations eutre 
patrons et ouvriers. (Appluatlistsementsi. 

M. Leacheer expose que le Gouvernement 
entend résoudre la question du Conseil national 
économique, celle des accidents du travail, du 
délai-congé. L'ouvrier a le droit d'obtenir la 
sécurité eu cas de maladie. La loi sur les assu
rances sociales est un devoir sacré pour le légis
lateur. (Applaudissements'!. 

Je vous apporte les vues d'un homme sjsd a 
r* beaucoup de choses, dans tous les pays du 
monde et qui parle eu homme pratique. L'erreur 
serait de croire eue tout pourrait être réalisé en 
quelques jours. rtosu pouvons du moins da i s 
cette législature, tracer la route a suivre aux 
générations futures. .Soyons optimistes. Hachons 
espérer pour mieux entreprendre. (Applaudisse
ments sur tous les bancs sauf a l'extrême-zau-
cbe) . 

La séance est suspendue à 1S h. 13. 

Les ordres du jour 
La séaucc est reprise à 18 h. 30. La discus

sion générale es t close. 
Le Président lit les ordres du jour. Le pre

mier ordre du jour signé par Si. Lapaillc et ses 
collègues du parti socialiste, énumère toutes les 
réformes dont les orateurs du parti ont de
mandé la réalisation au cours du débat. 

Le deuxième, de MM. Daladier, Dura four et 
leurs collègues radicaux-socialistes, est conçu 
dsns le même esprit. 

Le troisième, de Jt. Jcsn Moliaiê. Le qua
trième de MM. Fougère e t Puech, exprime la 
confiance dans le Gouvernement pour donner une 
vigoureuse impulsion â la législation protectrice 
eu travail. 

M. Pie, député de la Seine (gauche radicale). 
— Je demande le vote de l'ordre du jour pur et 
simple, avec signification de la confiance dans le 
Gouvernement. iTrés bien, sur de nombreux 
bancs) . 

M. Losjeheur. — Les divers ordres du jour 
sont tous la confirmation de ce qu'a dit le Gou
vernement avec une suffisante netteté. J'espère 
<iue personne ne sera surpris si le Gouvernement 
ne peut pas accepter les ordres du jour socia-
l ists et radicaux qui ne comportent pas la con
fiance. Le Gouvernement accepte l'ordre du jour 
pur et simple. Après de grands débats, nous 
avons pu voir que tous les partis sont décidés à 
faire l'offert nécessaire pour que la législation 
sociale soit rapidement complétée. (ApplaudJ. 

La confiance est votée 
à 65 voix de majorité 

L'ordre de Jear par et simple est adopté par 
327 voix oestre » 2 . * ' 

La séance est levée Jt 20 b. Prochaine séance, 
jeudi 15 h. (Discussion des interpellations sur 
l'Alsace). 

» . 
LA SÉANCE DU SÉNAT 

_Paris, 2 2 janvier. — La séance est ouverte a 
15 h. 5, sous la présidence de M. Paul Doumer. 

Sur l e rapport de M. Cadilhon l'élection de 
M. eL Moigmc comme sénateur de l'Inde est va
lidée. 

L'ordre du jour appellerait la première dis
cussion sur la proposition adoptée par la Cham
bre tendant à accorder le droit de vote aux mi
neurs retraités pour la nomination des adminis
trateurs de la Caisse autonome, mais le minis
tre du Travail, M. Loucheur, retenu à la Cham
bre, obtient l'ajournement. 

On adopte sans discussion la proposition de 
M. Serra ( V a u c l u s o , président de la Commis
sion du commerce, tendant à modifier l'art. 1" 
de la loi du 16 juillet liOS relative â l'attribu
tion d'un contingent de croix dans l'ordre na
tional de la Légion d'honneur pour les membres 
des tribunaux de commerce. 

Puis l'assemblée adopte le projet portant 
organisation du corps des professeurs d'hydro
graphie. 

Le Sénat adopte encore le projet de résolu
tion portant augmentation des retenues men
suelles sur l'indemnité parlementaire, et concer
nant les dépenses d'abonnement aux Compagnies 
•le chemins d e fer et à la bavette du Sénat. Puis 
la séance est levée et renvoyée à jeutTï. 

Journar dt~RàUbhtx 

M. OLIVIER 
GOUVERNEUR DE MADAGASCAR 

REIflaU. EN FRANCE 
Paria, 2 2 janv ier . — M. Olivier, gouver

neur général , remirent e n France , a qui t té 
T a a a n a r l v e , accompsrgné de M. D r o u i p . 
nomlniatrateur e n chef , d irecteur d e son 
cabinet , e t du capi ta ine L e n t e m e n t , sou offi
cier d'ordonnance. 

• s o n départ , M. Olivier a été l 'objet d e 
r p a l e w e u e e i m a n i f e s t a t i o n s de s y m p a t h i e 
d e I * par t «Je l a pcv*lat iVn européenne e t 
i c t j j f e g a , „ _ 

POUF parer 
à la crise linière 

X o u s a v o n s , 11 y a quelques jours, indique 
la cr i s» a s s e z grave que traverse actuel le
m e n t J industr ie l in ière . Si pour parer à la 
pénurie d u Un dont i l é ta i t imposs ib le , après -
guerre, Ai s e ravitai l ler e n Russ ie , le p a y s a n 
de l 'Europe occ identa le a repris l a culture 
du Un. i! lui é t a i t imposs ib le de le vendre a 
tin prix rémunérateur . C'est, rju'en effet , 
notre industr ie , qui recevai t jadis d e Russ ie 
d u l in roui e t tc i l lé , n'étai t p a s out i l lée pour 
piocOder k ces d e u x opérat ions et l e s rouis-
seurs e t te i l leurs be lges du Courtrais is ne 
venaient ache ter dans nos c a m p a g n e s que la 
quant i t é d e l iu e n pai l l e qu'ils pouva ient t ra 
vail ler. Le p a y s a n ne s a v a i t que faire du l in 
qu'il a v a i t cu l t ivé e t l ' industrie , par su i te des 
s tocks inf imes qui se trouvaient sur le mar
ché , ache ta i t t r i s cher la mat ière première . 

L'Industrie l inière s ' émut de la ques t ion 
e t dans notre région, depuis 1 0 2 7 , le Comité 
lki ier , c o m m e le S y n d i c a t de s i i lateurs , é tu
d ièrent l e s m o y e n s do parer a ce t t e crise . 
E t u d e s , rapports , é c h a n g e s prolongés d' idées 
ont fa i t écarter s u c c e s s i v e m e n t l e principe 
d'une pr ime A la culture d u l in — a b s o l u 
m e n t inopérante au cours actuel de la m a 
tière, m ê m e en mul t ip l ian t la pr ime d'avant-
guerre par un coeff ic ient normal , — le prin
c ipe d e droits d e douane s.u- l e s l ins é tran
gers , puisqu' i l s grèvera ient une mat ière déjà 
beaucoup trop chère a c t u e l l e m e n t e t que 
l'npplicution de c e s droits soulèvera i t u n e 
foule de problèmes c o m p l e x e s qu'il serai t 
trop l o n g d'étudier e u ce m o m e n t ; le principe 
enfin d'une contr ibut ion vo lonta ire BOT les 
bai les do lin importées pour ê tre répart ie 
e n t r e lea producteurs français eu raison 
é g a l e m e n t d e s diff icultés d 'appl icat ion de 
ce t t e contribirtiou «aura les a s s u j e t t i s e t de 
si: répartit ion en tre l e s ayant s -dro i t . 

f i n a l e m e n t la Commiss ion de s mat i ères 
premières s e m i t d'accord sur l a n é c e s s i t é de 
traiter e u F r a n c e m ê m e l e lin e n pail le . A 
e s propos, e l le a établ i un v a s t e projet d e 
c i t a t i o n de te i l lages rnëcaajiqucs, projet qui, 
p e n s o n s - n o u s , no peut obtenir que l 'agré
m e n t des Pouvoirs publ ics . Ains i , en se rele
vant , notre indus tr i e l inière fera oeuvre 
nat ionale eu favor i sant la culture j l u lin 
c h e z nous . A ins i outi l lée , e l le pourra V a p p r o -
v is ionner à des prix rémunérateurs . 

• » 

M. Bonnefous préside le déjeuner 
du Syndicat 

des grands quotidiens régionaux 
Paris . 22 janvier . — M. Georges B o n n e -

fous , min i s t re d u Commerce , a présidé c e 
Matin le déjeuner fin Syatdlcat des quot id iens 
rég ionaux. A c e déjeuner a s s i s t a i e n t éga le 
m e n t M. Germain Mart in , tous - secré ta ire 
d 'Klat des P .T .T . , a ins i que les personnal i tés 
le.* p lus i m p o r t a n t e s du m o n d e de la P r e s s e . 

M. Gustave B o u n a g e a s , directeur du « P e . 
t i : Marsei l la is » e t d u S y n d i c a t , a souha i té 
1.] b i envenue au min i s t re du Commerce , qui 
l'a remerc ié d e sua, accue i l et d e s s e r v i c e s 
qu'a la tète de son s y n d i c a t il ne cesse de 
rendre a u x Pouvo ir s rub l i c s . 

LA COMMISSION SENATORIALE 
DU SUFFRAGE DES FEMMES 

N'A PLUS DE RAPPORTEUR 
Taris , 2 2 janvier . — P a r suite de la nomi

nation comme ministre, de M. Pierre Marraud, 
rapporteur de la commission chargée d'exa
miner ia propos i t ion de loi de SI. Louis Mar
t in (Var) sur le suffrage «les lémures, cette 
Commission n'a pins de rapporteur. 

MM. Loui s Martin (Var) H e r v e y (Eure) et 
divers autres sénateurs du groupe lémiuis te 
considérant que cette s i tuat ion dure depuis 
deux mois , sans rt,H, ] a Conimission„«Mt-ê*é 

1 dépuis l o i s réunie pour 
nouveau rapporteur , on i .déc idé de saisir da 
une 'ir.'icbaiue séance le Sénat de cette 
s i tuât .on. 

; ~ LADY BAILEY 
l 'héroïne du raid africain, convoquée pour 

délit de circulation à Londres 
Londres, 2 2 janvier . — Le :j m a r s 1 9 2 8 , 

la-d.v Balte*' se rendf.it coupable , d a n s une 
ruelle d e Londres , du dél i t d 'obstruct ion d e 
la c irculat ion a v e c sou automobi le . Le 
D mars , e l l e prenait s o n vo l pour l e Cap, 
d'où e l le n'est rentrée que la s e m a i n e der
n ière . 

A u retour de sou admirable randonnée , la 
célèbre av ia tr i ce s e v i t remet tre u n e c o n v o 
cat ion par l e s peu oublieux dé fenseurs de la 
loi e t , aujourd'hui , e l l e a é t é c o n d a m n é e A 
u n e a m e n d e d'une l ivre s ter l ing par les ma
gis trats de B o w Street . 

LA SANTÉ DU GÉNÉRAL JORDANA 
haut commissaire du Maroc espagnol 

La direction d u Maroc e t des colonies 
a n n o n c e qu'une ponct ion exploratr ice pu lmo
naire a é té fa i t e aujourd'hui a u généra l Jor-
ditua. P L ' a u a l y s e du l iquide ex tra i t indiquera 
s'il y a l ieu ou non de prat iquer u n e autre 
ponct ion généra le . L 'é ta t d u h a u t c o m m i s 
saire e s p a g n o l e s t d'ai l leurs b o n e n généra l . 

a 
L'Italien Balsanti 

a été condamné à mort 
par le jury de Marseille 

Marsei l le , 2 2 janvier . — L'Ital ien B o c a -
veuture B a l s a n t i , m a l f a i t e u r redoutable , a 
comparu d e v a n t le jury d e s B o u c h e s - d u -
ItUôuc, pour avo ir tué u n gardien de la pa ix 
dans l 'exercice de se s fonc t ions . 

B o n a v e n t u r e B a l s a n t i . rencontré par d e s 
a g e n t s c y c l i s t e s , s 'enfuit . Poursuiv i , e t sur 
l e point d'être rejoint , rue d u Po ids -de - la -
Far inc , par l e s a g e n t s V e r g u e s e t Seutrier, 
le mal fa i teur sortit de sa poche un revolver 
et tira deux coups de feu d a n s leur direct iou. 

L'un des project i les a t t e ign i t au v e n t r e 
l 'agent Seutrier qui . m a l g r é sa blessure , s e 
j e ta c o u r a g e u s e m e n t sur l 'accusé pour le 
maîtr i ser , tandis que d autres a g e n t s accou
raient . B ien que se trouvant t terre, il t ira, 
a n o u v e a u , un coup d e revolver qui b l e s sa 
le brigadier Couturier e t une passante , M m e 
Foure t . Transporté à l 'hôpital , l ' agent S e u 
trier y succomba des su i tes d'une péritonite . 

B o n a v e n t u r e Baissant! a é té c o n d a m n é â 
mort . 

• 

Un garagiste parisien 
tue un de ses chauffeurs 

INCULPÉ DE FAUX ET USAGE DE FAUX. 
D'ABUS DE CONFIANCE 

ET D'ESCROQUERIE, LE GERANT 
DE LA SUCCURSALE D'UNE BANQUE 

AWORMHOUDT 
COMPARAIT DEVANT LA COUR 

D'ASSISES DU NORD 
Inte l l igent e t laborieux, Ju l i cu C o u s y n , 

e m p l o y é a u Crédit du Nord, succursa le de 
Duukerque . jou i s sa i t de la conf iance d e se s 
che f s , qui l 'avaient appelé à gérer le bureau 
de TVonnboudt, où il se rendait seul, un jour 
par s e m a i n e , pour s'y mettre i la disposit ion 
de la c l ientè le . 

S a n s autre contrôle que l ' examen des 
p ièces comptab le s qu'il fournissa i t en ren
trant pour just i f ier sa s i tuat ion de ca i s se , i l 
a v a i t à sa disposi t ion de s t itres et d e s s o m 
m e s parfo is i m p o r t a n t e s ou i lui é ta i en t 
remises tant par les c l i en t s du Crédit du 
Nord que par ce t é t a b l i s s e m e n t pour la c l l eu-
tMe et les besoins du bureau. 

t>n v ie régul ière , sou exac t i ture au travai l 
paraissa ient devoir met tre sa probité A l'abri 
de tout soupçon, lorsque à la su i te d'une 
p la inte déposée par M. Toui l l i ez , de Malo-
l e t - B a i n s , on f u t a m e n é a vérifier d'un peu 
plus prés sa comptabi l i té . On y découvri t nu 
certa in nombre d' irrégularités m a s q u a n t de s 
dé tournements . Il promit de réparer l e pré
judice c a u s é e t l e Crédit du Nord, pour ne 
p a s d ivu lguer l e s m a l v e r s a t i o n s d'un d e se s 
e m p l o y é s , aurait é té d isposé ft se contenter 
de ce t t e offre s i u n e vérif ication plus appro
fondie n'avai t apporté des données plus pré . 
c i s e s , p e r m e t t a n t d e s e fa ire une idée p lus 
e x a c t e e t de la grav i té des fa i t s et de 
l ' importance considérable de s dé tournements 
c o m m i s . 

D e p u i s fin 1 9 2 6 , Cousyn joua i t a la Bourse 
par l ' intermédiaire d'une banque par is ienne , 
« La Cote Auxi l ia ire » où, e n couverture de 
ces opérât ious il ava i t déposé des t itres qui 
lui ava ien t é té cout iés à c e t effet par M. 
Thuil l iez . Mais boursicoteur maladroi t , spé
culateur ;1 la pe t i t e s emaine , dans des opéra
t ions hasardeuses , portant au tota l , taut * 
l'actif qu'au pass i f de sou c o m p t e , sur plus 
de trois mi l l ions , i ! a v a i t e n g l o u t i nom seu le 
m e n t le peu qu'il posséda i t , m a i s l e s t i tres 
de M. ïhu i l l i e i ! , puis pour combler u u décou
vert qui chaque jour s 'accentuai t d a v a n t a g e , 
II a v a i t e u recours il de s d é t o u r n e m e n t s . 

Une exper t i se a permis d'évaluer A près de 
quatre cent d ix -neuf mi l l e francs le préju
dice subi par le Crédit du >"ord par su i te de 
ses a g i s s e m e n t s . Ceux-c i ne furent pas dé
couverts tout d'abord eu raisaa do cet te par . 
t iculari té qu 'é tant seul a u bureau de Weras-
houdt, il a v a i t toutes fac i l i t é s pour maqui l ler , 
falsif ier ou altérer l e s p ièces comptab le s qu il 
produisait à l 'appui d e sa s i tuat ion d e c a i s s e 
il chaque retour à Dunbervj-ue. D'autre part, 
il avait a servir une c l i entè le en général peu 
fami l iar i sée a v e c les opérat ions bancaires . 

Paderewski à Lille 
Nous rappe lons que o'est aujourd'hui 

2 3 janvier , a 2 0 h. 3 0 , qu'aura l ieu, i l 'Hip-

Paris . 22 janvier. — M. Louis-Charles Met-
tctal, d'origine alsacienne, 44 aus, possède ua 
garage, 224, rue Championuet, et vingt taxis 
qu'il loue à des chauffeurs. 

L'un de ceux-ci. Marcel Vallet, 38 ans, marié 
et père de famille, habitant 2S, rue Guersaut, 
avait é té engagé en août dernier. 
11 entreprit de courtiser avec la tille de son pa
tron. Mlle Blanche McttetuI, 18 ans. et raconta 
que la jeuue tille accueillait volontiers ses hom
mages. 

Ces allégations parvinrent aux oreilles de M. 
Mettetal et quand M. Vallet vint comme d'hab: 
tude, chercher sa voiture, le garagiste le lit ap
peler che i lui — il habite un logement au-dessus, 
du garage. I l lui reprocha son attitude envers sa 
fille. 

Le chauffeur te mit en colère; une violante 
altercation le dresaa contre son patron. On en 
vint aux mains; furieux, M. Mettetal saisit dans 
sa commode un revolver, et le déchargea à six 
reprises, i bout portant, sur M. Vallet, qui 
s'écroula et succomba tandis que ses camarade*, 
accouriij au bruit des détonations, le trauspor-
ts ieu. à l'hôpital. 

Le meurtrier alla se présenter spontanément 
au commissariat du quartier Clignancourt, rue 
Lambert. 

II. Boihéi-, 1 interroges, puis entendit Mlle 
Blanche Mettetal, qui assura qu'elle n'avait ja
mais répondu aux avances du chauffeur. 

qui s e conten ta i t a s s e z f a c i l e m e n t d'expl ica
t ions plus ou moins vra i semblab le s pour les 
retards o u l e s erreurs de Cousyn . 

Pour s'approprier des fonds ou t i tres . Cou
s y n n 'hés i ta i t pas A fabriquer de f a u x reçus, 
sur l esque ls il apposa i t la fausse s ignature 
des des t inata ires . Si , au contraire , il s 'agis
sai t do t i tres ou de s o m m e s remises par les 
c l ients , il leur dél ivrai t un reçu que lconque 
an lieu de détacher le v o l a n t de s qu i t tances 
de son registre à souche . Parfo i s , il é tabl i s 
sa i t de s q u i t t a n c e s régul ières , mai s il por
ta i t à la souche servant de contrôle des m e u -
t i e n t qui ne concorda ient ni c o m m e quant i t é 

nouiinatrnn "<i!nn-f--n+ coniuic dés ignat ion de valeurs e t de d é p o 
t a n t a v e c lés nieuticvus inscr i t e s sur la quit
tance dé tachée e t r e m i s e au cl ient . 

Ce d é f a u t d e concordaure vo lonta ire lui 
permet ta i t n o n seulenifi'.it de c o m m e t t r e des 
d é t o u r n e m e n t s , m a i s d e d i s s imuler de s dé
tournements antér ieurs e n se s e r v a n t des 
dépôt s récent s p o u r remplacer de s s o m m e s 
ou de s t i tres qui n'éta ient plus eu sa posses 
sion e t qu'il deva i t l ivrer A d'autres c l i ents . 
Pour avoir plus de l iberté eucore à ce point 
de v u e , il a m ê m e créé un c o m p t e fictif au 
nom de Glieracrt, personne imagina ire , e t 
sous le couvert de c e c o m p t e , par de faux 
ordres d 'achat o u de v e n t e e t par de f a u x 
chèques au n o m de ce prétendu c l ient , il a 
pu s e procurer a r g e n t e t t i tres dont i l a v a i t 
besoin pour couvrir uu déficit qui al lai t gran-
d i s saut . 

11 a é g a l e m e n t e m p l o y é j e faux ordres de 
v e n t e ou diac-uat. de faux c h è q u e s au nom 
de c l ients réels du Crédit du Nord e t , par ces 
m o y e n s , il d i sposa i t en réal ité d'uue partie 
de leur fortune pour ses spécula t ions per
sonnel les . 

Pour inspirer confiance à certain* c l ients 
qui lui a v a i e n t p a s s é des ordres qu'il n'avait 
pi; exécuter parce qu'il ava i t détourné la pro
v is ion versée , il n 'hés i ta i t pas A leur produire 
d e t a u x bordereaux pour leur faire croire 
que leurs ordres a v a i e n t é t é bien e x é c u t é s . 

L e s c o m p t e s d e s c l i en t s du Crédit du Nord 
qui ont été a ins i f a u s s é s par les opérat ions 
de Cousyn s o n t a u n o m b r e de v ing t -quatre 
et , pour chacun d'eux, l ' informatiou a établ i 
la culpabi l i té d e l 'accusé . 

La lecture de l 'acte d 'accusat ion prend une 
bonne heure d 'audience; c 'es t l ' énumérat lou 
fas t id i euse des mul t ip les opérat ions effec
tuées par C o u s y n . L'accusé s e cache l a figure 
d a n s les mains pendant toute c e t t e lecture . 
Quand l e prés ident l ' interroge, il reconnaî t 
tous l es fa i t s , m a i s rejet te sur Toui l l i ez la 
responsabi l i té de se s a g i s s e m e n t s parce que 
celut-c l l 'avait inc i t é A jouer A la Bourse , e n 
lui e x p o s a n t que par ce m o y e u il a v a i t lui-
m ê m e g a g n é beaucoup d'argent . Mais il e n 
est du jeu de Bourse c o m m e celui de la rou
l e t t e . . . 

Marié e t père de deux e n f a n t s . Cousyn 
jouissa i t d'une bouuc réputat ion e t ue fai
sa i t pas de d é p e u s e s e x a g é r é e s . 

C'est ens u i t e un long défilé de t émoins , qui 
v i e n n e n t confirmer à la barre l 'exposé de 
l 'accusat ion . M* Bul tbec l , de Dunkerque , 
plaide pour la partie c iv i le e t d e m a n d e l'allo
cat ion d e d o m m a g e s e t in térê t s . 

L'audience e s t ensu i te tar te , 
Aujourd'hui, réquisitoire de M. l 'avocat 

général Floriet et plaidoiries de M " Vaieutiu 
et Morel. de D u c k e r i u e , pour l 'accusé. 

Le verdict sera rendu très tard eu raii-ou 
du graud nombre de q u e s t i o r s — trois cent 
c i n q u a n t e d l t -ou — qui seront posées au 
jury . 

UN AVION PREND FEU 
Le pi lote est sauvé grâce à son parachute 

Tuni s , 2 2 janvier . — L'n av ion du centre 
de Sldl A h m e d effectuait un vol d'entraîné-
luer t lorsque, par su i te de c i rcons tances 
Indéterminées , il a pris tcu e t e s t tombé. Le 
pilote, muni d'un parachute , a sauté du us le 
vide et a atterri dans de bonnes condit ions . 
L appareil es t c o m p l è t e m e n t détruit . 

L'ÂÛTEUR D'UN CRIME 
COMMIS A ETRŒUNT EN 1926 

EST MORT AU BAGNE 
On s e souv ien t peut-être d u cr ime c o m m i s 

A Etroeungt, e n j a n v i e r 1 9 2 6 , p a r Albert 
Dé laçant , domes t ique de ferme, qui avai t t u é 
son patron, Albert Pauten ier , A coups de 
m.incbc de fourche. 

La Cour d 'ass i ses du Nord avait c o r d a m n é 
Dclécaut A sept uns de travaux forcés et 
dix ans d' interdict ion de séjour. 

La Mairie d'L'lrreungt v i e n t de recevoir, 
par le min i s tère de l 'Intérieur, l 'avis que 
A l b e r t De lécaut é t a i t décédé A l'Ile du S a l u t , 
<lt 1 8 ju in 1 9 2 8 . D e l é c a u t é ta i t âgé de 2 4 a n s . 

PADEREWSKI 

podrome Lii lois . la plua bril lante m a n i f e s t a 
tion art is t ique A laquelle i l nous a i t é t é pos
sible d'aaaUter depuis plusieurs a n n é e s . 

I. Paderewsk i , Je plus grand maître actuel 
du c lavier , dont la généros i t é e s t v r a i m e n t 
magnif ique, donnera un gala p ianis t iqne au 
profit de l 'œuvre « L'Aide a u x V e u v e s de s 
Mil i ta ires de la Grande Guerre », prés idée 
par le marécha l Focl i . 

La locat ion reste ouverte 1 la Maison Cou-
p l tux , rue Ksquermoisc , jusqu'A 17 heures . 

LE SIXIÈME CONCERT 
DE L'ASSOCIATION DES PROFESSEURS 

OU CONSERVATOIRE DE ROUBAiX 
L e Comité directeur de l 'Assoc iat ion sy in-

phonique des Profes seurs a e s t i m é qu'une 
audit ion consacrée aux œ u v r e s que le charme 
de l ' enfance a insp irées ne manquera i t pas 
d'Intéresser et do distraire les habi tués des 
concerts de quinza ine . 

T e tous les arts la mus ique e s t sans doute 
celui qui e x p r i m e l e s s ç n t i m e u t s l e s p lus 
subt i l s , 1rs plus nuancés c o m m e a u s s i l e s 
plus i n t i m e s . M. Bousquet f a i t remarquer 
avec raison que la patermité a inspiré aux 
graud.; mus i c i ens des oeuvres exquises , tel le 
« Biegfr ied- ldyl l » do W a g n e r . 

Les e x e m p l e s d ' o u v r é s qui nous ont é t é 
foartUa hier t o n s ont démontré qne les maî
tres de l'art musical trouvent s p o n t a n é m e n t 
pour c h a n t e r l ' enfance des a c c e n t s d'uue 
subl ime s impl ic i té . 

Xous ferions une place A part au « Chil-
dren's Corner » un peu recherché sans doute 
mai s si l impide, si clair, si français pour tout 
dire. L'orchestre l'a l u m i n e u s e m e n t m i s e n 
valeur et son exécut ion du <t Gradua ad P.ir-
n a s s u m » e s t bien prés d'atteindre la per
fect ion. 

La « P e t i t e su i t e » de Kir.tt m o i n s origi
nale peot-r-fre ne manque pas de saveur. 

Citons m e u r e l '* Hause ] et ( irete l » de 
Hsuuperdinck dont la mélodie es t ple ine de 
cburuic. 

Ue longues , cha leureuses et s y m p a t h i q u e s 
acc lamat ions ont sa lué les deux jeunes v i t -
t o m e s da piano e t d u v io lonce l l e qui nous 
ont donné les prémices d"uu ta leut que l 'ave
nir sans nul douta eoaaacrera dctiiiiitivcment. 

Le petit Bernard Michel in fai t passer 
toute son finie d a n s sou jeu correct et 
expressif . Il a exécuté une « Toccata » de 
Picscobald i . !'<' Adagio , de Tartlui . le « Me
nue t » de Vulensiu et nn « Bondo » de Boc-
chérini . 

M"6 Montée on , une e k a g a w a t a fillelte 
toute menue , promène ses pet i ts do ig t s ag i l e s 
sur l e clavier . C'est plaisir de la voir s e dé 
mener avec t i n t de convic t ion e t d'ardeur 
et s 'attaquer â Chopin qu'elle interprète bo-
Borablemear. 

Souhai tons qua ces deux pet i ts ar t i s tes 
so ient l o n g t e m p s e u f m i t s e t qu'ils cont inuent 
à travail ler pour rester prodiges. 

• 

Un escroc international 
est arrêté dans un palace à Paris 

Par i s , 2 2 jauvier . — Un é l é g a t t gent le 
m a n loua i t une c h a m b r e 1 2 0 0 f r a n c s par 
jour, dons uu palace des C h a m p s - E l y s é e s , 
sous le nom de Robert Oppenheûn . 

A l 'heure du diner, il s e présenta A la 
estes* , r e m i t uu cùoque de 1 0 . 0 0 0 francs 
et demauda qu'où lui a v a n ç i t 3 . 0 0 0 fraucs 
sur 03 eli&Tue orr'expl iquant ; 

— J e suis ennuyé . Les banques sont fer
m é e s jusqu'A lundi et je n'ai sur moi que 
de la m e n u e monnaie . 

Sur l'ordre du directeur de i'hôtcl, le cais
s ier paya . 

Mais le directeur, uu peu surpris, eut la 
curios i té de voir s i . pour l e c a s oit le chèque 
eût é té s a n s provis ion (ce qui arrive cou-
r i m m c n t c:i ce m o m e n t i il trouverai t d a n s 
les b a g a g e s de son ciior.t de quoi récupérer 
l 'avance fa i te . 

Il u'y trouva que des briques. 
II alla donc t e plaindre au commissa i re . 

Celui-ci fit arrêter le g e n t l e m a n qui. très 
ca lme . lui Ht les déc larat ions s u i v a n t e s : 

— Je suis né A Londres . Je suis banquier; 
j'ai 4 ô ans : je m'appelle Robert Oppenbe im. 

« Ces briques V Regardez- les : ce ne sont 
p s s de s briques ordinaires. E l l e s servent A 
chauffer les pieds. J 'a i beaucoup étudié '.i 
quest ion . Je compte eu fabriquer ainsi e u 
Angle terre . » 

Le l eudemain . le commissa ire eut la preu
ve que l e chaque é ta i t s a n s provis ion. 

Op;ienbeira accepta qu'on sa is i t s e s doux 
vi l i ses qu'il a v a i t l a i s sées e u gare d'Orsay, 
m a i s ce l les-c i ae contenant que des véte-
memts s a u s grande valeur . Oppcnhe im a é té 
conduit A In police judiciaire où l'on espère 
découvrir sa vér i table ident i t é , car on croit 
se trouver en présence d'un escroc Interna
tional de g i a a d s envergure qui a emprunté 
le nom d'un r ichiss ime sportsmau d'outre-
Rhin . 

Par ai l leurs, nu cours de l'étiquete. M. 
Mantreael. i — n t l a — 1 r s do police et M. Léuu-
tJcr, secrétaire, ont appris qu'Oppouheim est 
recherché par le parquet de Dunkerque et 
celui de C'aen, pour émis s ion de c h è q u e s s a n s 
provis ion. L'n c h e m i s i e r du boulevard de s 
Capucines a é t é é g a l e m e n t dupé par l 'habi le 
escroc. 

I l e s t probable qne d'autres v i c t i m e s se 
feront bientôt connaî tre . 

— Le comte l e Martel, <tre 4 , Fnsce 
! • trai t» r«!i 

.a eesseseres cuire ts Chi:-.* et l'Iaeechi 
— M. Zczcti Oootelialk, T>vcpriêf»j 

p!u» iaiporli i i tc-s i c e s i e s d? t o u r - e s d' . 

•alciM iea» un gréas hotjt de Btr.m 
dit-on. de 4if<tu!tés «uacièren. 

— I * posaUtion ckisols* de Pékin 
«1.000 habitants au roui» * » - » « l m S — 
da la crise économiii'ie. 

La mort des derniers 
religieux français 

précédera en Amérique du Sud 
la mort de la langue 

et de l'influence françaises 

Tel est le titre «VUH article da 3t. Cl. ï!4Qau4, 
professeur à l'Institut Pasteur, membre de 
l'Académie de itédteine. que public le Mat in 
et dont voici la coticlusion : 

P e n d a n t l 'été e t l 'automne dernier, je fus 
au Pérou e t en Colombie, un d e s « mis s ion
naires d'univers i té » qui contr ibuent A diffu
ser c e que notre production nat iona le , d a u s 
les domaines de l'esprit, offre d'utile pour 
le d é v e l o p p e m e n t des républ iques sud-amér i -
ci i ines, a m i e s e t c l i entes de la Frsœce . T a n d i s 
que j ' é ta i s lA-bas, j 'a i su l e s diff icultés que 
rencontre notre g o u v e r n e m e n t pour obtenir 
du P a r l e m e n t cer ta ines mesures j u g é e s n é 
cessa ires a u maint i en du recrutement d e s 
rel ig ieux frança i s e n s e i g n a n t A -l'étranger. 
J 'accompl i s uu devoir en j o i g n a n t mon témoi
gnage à ceux de mes col lègues : Véritable
ment, l'oeuvre accomplie, notamment en Ami-
riuue du Sud, par vos rcliqicu.c et nos reli
gieuses, est essentielle pour le maintien da 
notre langue. 

Pourra- t -ou remplacer l e s maî tres f rança i s 
cougrégau i s t e s par des professeurs français 
la îques , d a n s de s l y c é e s créés e t en tre tenus 
par la Krauee ! MM. D u m a s e t Lévy-Bruhl 
ont montré dans c e journal que ce t t e mesure 
e n principe exce l l ente , ne serait réal i sable 
qu 'except ionne l l ement , au prix d'une d é p e n s e 
énorme, e t qu'il no faut pas se bercer d'illu
s ions quant A son efficacité. Constatons doue 
s i m p l e m e n t ^ue les principaux propagandis
tes de notre langue , daus l 'Amérique du Sud, 
son t n o s compatr io te s , m e m b r e s de s congré
ga t ions re l ig ieuses e n s e i g n a n t e s ; qu'ils ne 
c o û t e n t a peu près rien A notre 'budget ; que 
la d iminut ion progress ive de leur nombre, 
a y a n t pour cause l ' insuff isance de leur recru
t e m e n t eu Franco, déterminera iné luctable 
m e n t la décadence dit f rança i s d a u s c e s 
p a y s au profit d'autres p a y s concurrents et 
portera A notre inf luence dans toua l œ domai
nes un coup funes te . 

Quand, lo in de sou paya, le « miss ionnaire 
d'université s réfléchit au périel que court A 
l 'é tranger l a l a n g u e franc-aise, i l n'a pour l e s 
re l ig ieux qui la m a i n t i e n n e n t ( e t dont beau
coup n'ont qui t té leur poste qu'afiu de venir 
faire e n France leur devoir do soldat» que 
des s e n t i m e n t s d'admiration e t de grat i tude. 
La l iberté , d o n t pourtant nous a v o n s fa i t ana 
déesse , n e suffirait-el le donc pas A réaliser 
parmi nous l 'unanimité e u f a v e u r des m e s u 
res propres A assurer le recrutement en Frau-
ce de s ordres ï e l i g i e u x e n s e i g n a n t A l ' é t iau-
ger '.' Si vraimerat il en e s t a ins i , un autre 
m o t i f d'act ion n e la i s sera aucun França i s 
indifférent, quel les que soient ses opinions 
en mat i ère de pol i t ique intérieure : en motif , 
c 'est purement et s i m p l e m e n t le renom e t 
lo profit de l a France . 

Dernière Heure 
L'ESCROQUERIE DE 80 MILLIONS 

AU PREJUDICE DE L'ETAT 
Les perquisition* 

Paris , 2 2 janvier . — M. Niçoise, c o m m i s 
saire a u x d é l é g a t i o n s judic ia ires , a perquis i 
t ionné c h e z M- Israël P a v o u t c n k i n i . direc
teur de l ' é tab l i s sement P a r i s - B a n q u e , 31( 
rue Viv ieuuo e t au domici le part icul ier de 
ce dernier, 2 , rue Bouget -de -Li s Ie . M. P a 
voutcnk in i s e trouva i t eu re la t ions aveu 
M. Pol l ier A qui il a v a i t succédé d a n s u n a 
part ic ipat ion de Ja .Société Franco-Maroca ine 
pour la nav iga t ion e: le commerce . 

Le commissa i re a sa is i d ivers d o c u m e n t s , 
les uns re lat i f s aux ques t ions sucriêres , le» 
autres a y a n t trai t a u x re lat ions de M M . Pa« 
routchk in l e t Pol l ier . 

D'autre part . M. Gui l laume, c o m m i s s a i r e 
A la pol ice judiciaire, a perquis i t ionné, c e t 
après-midi , chez M. M i m y . a c t u e l l e m e n t 
percepteur à Versai l les , anc i en administra» 
teur de la première soc ié té sucrière. d e m e u 
rant SU, boulevard de Courcel les . M. M i m y , 
depuis quelque t emps , ne s'occupe pins dix 
tout de l'affaire. 

LES PETITS-NEVEUX DE JEANNE D'ARC 
VONT FONDER UNE ASSOCIATION 

Paris , 22 jauvier. — Plusieurs centaines de 
famil les lrançniacs et Canadiennes qui peu
vent attirmier par leurs traditions et les tra
vaux des généalogiste- qu'elle* se rattachent 
à. la descendance des frères de Jeanne d'Arc, 
v iennent d'envoyer leur-- représentants à une 
réunion organisée a Pn; i> par l' «< Association 
Nat ionale pour la commémoratiou d.t V* Cen
tenaire de J e a n n e d'Arc- ». 

A u cours de cette réunion les délégués das 
i'jïiuiiles issues des frère* do la grande bêrdusn 
française, .lacquemiri, J e a n oL Pierre ont 
décidé <l« fonder 1' « Associat ion des Pet i t s -
K e v t U de Jcane d'Arc », Les adhésions doi
vent être envoyée» à JL G. Morant, 1 , rue 
Lamennais , Par i s ( V U E ) . 

La nouvel le association se fera représenter 
par d ix jotmes filles de dix-sept ans, arrière 
petites-nièces de Jeanne , à la mauit'estation 
qui aura lieu à Vaucoideurs le 23 février pour 
la pose de la première pierre de ja lonnement 
du chemin de Jeanne d'Arc sur la porte de 
France . 

Une souscription nat ionale pour ee ja lon
nement est ouverte sous la présidence de 
i l " * la général* 'Weygaiid, compte chèque-
postal , Pari» 1287.30. P o u r tous renseigne-
meuts écrire an s i ège de I'Assoeiatio:i Xat io -
nale po;;r la Commémorai ion du Yï Cente-
naire de Jeanne d'Arc, 0, Avenue de l'Opéra, 
à Paris, 
Appcî aux nelits-nevenx de Jeanne 

qui habitent la région du Nord 
De numbreux descendants des frères de 

Jeanne d'Arc habitent actuellement Lille et la 
région du XorJ. Plusieurs de leurs familles 
sont bien connues pour cette il lustre p a r e n t é : 
les de Bail lencourt. les Dupont de Douai , les 
Arnould de Merville. 

Beaucoup d'autres famille* pourraient adhé
rer à une section de la nouvt i le association 
en voie de formation à. Lille. 

Les adhésious sont reçues clie^ M. Albert 
Vit.'c. Pa la i s de la Bourse , à Lille. 

LA DURÉE DU MANDAT MUNICIPAL 
Parla. 3 3 janvier . — M. Pierre Digiuac, 

député de la Gironde, v i ent de déposer u n e 
proposit ion de loi t endant à porter à s ix a n s , 
A partir du reuouveUaaaent prochain , la d u r é e 
du m a n d a t munic ipal . L e député d e la Gi 
ronde, après a v o i r e x p o s é l e s m o t i f s qu i m i 
l i tent en faveur de sa proposit ion, d e m a n d a 
l'urgenep. 

» 
U N E B A N Q U E PARISIENNE 

D É P O S E U N E PLAINTE C O N T R E M.KLOTZ 
Par i s , 22 janvier. — La Banque Générale 

pour le commerce â l'étranger, rue du Helder , 
vient de déposer une pla inte avec constitution 
de partie civile contre M. L . Klotz , entre l es 
mains de Jtf. de Gentille, jufire d'instruction. 
Le 3 décembre dernier M. K l o t z en rembour
sement d'un en ip iunt de 100.000 te. aurait 
remis à l a Banque Générale un c h è f u e de 
même valeur s a n s provision. 

* 
M. Baldwin dit que le moment 

est venu d'examiner la question 
du tunnel sous la Manche 

Londres . 2 2 janvier . — A la Chambre d e s 
Communes , l e député travai l l i s te Xhurt le a 
ir.lerpelé le premier mlni.-tre sur la o u e s t i o u 
du tunnel sous la M a n c h e . 11 lui a d e m a n d é 
s'il accordera une discuss ion *ur la m o t i o n 
Présentée au j:om de plusieurs m e m b r e s d a 
It Chambre. M. Baldrcin a répondu qu'eu 
raison du grand intérêt, que prsnd la publie 
A ce projet, le ( lo ' ivernemeut en est v e n u A la 
eouclusion one le tcmjis est. arrivé d 'exami-
Eer de nouveau la quest ion d'une iaç< u 
générale . 

LES VENTES DE LAINES 

A LONDRES 
Londres . J2 janvier . — B o n n e an imat ion , 

s a n s c h a n g e m e n t de prix . 

A R O U B A I X 

La première journée des ventes de laines 
s'est ouverte mardi matin, à !l h., dans la salle 
des ventes de la Bourse de Commerce, par le 
ministère de M M . l i t Xya et P , Parent , cour
tiers-assermentés. 

Le matin Jes balayures lurent offertes; 
l 'après-midi il fut présenté des déchets de 
hlature et de tissajre. 

Les acheteur» étaient nombreux mais les 
enchères ne furent puère animées. 20 % ( j c s 

lots ont été retirés. Sur les ventes de N o v e m 
bre, les prix ont subi une hausse de 3 à 7 c/0. 

L'ASSASSINAT DE Mmï WILS0ÏN 
au Touquet*Paris=Plage 

Les révélations du cambrioleur international 
Epstein «ont-elles vra ies? 

Il y a quelques mois nous avons sijrnalé 
que le cambrioleur international, le Po lonais 
Epste in , arrêté à Boulogne , avait fai t au 
jujrc d'instruction, M. Mommess ln d'impor-
tan révélation relatives à l'assassiu de Mrs 
WiUon. 

En désignant un danseur monda n qu'il 
aurait connu à Xii-e et qui. selon !ui. sem-
lait être dans l'intimité de l 'Anglaise , celle-ci 
venant le prendre as*ez souvent à l'hôtel, le 
Po lona i s Eps te in a-t-il voulu rendre service à 
la just ice ? 

Toutes l es recherches fa i t e s p o u r retrouver 
le danseur mondain désigné son t restées 
vaines. 

Le cambrioleur E p s t e i n n'a-t-il pas cher
c h é plutôt A adoucir l a pe ine qu'i l purge 
actuellement à la prison de Boulogne T 

On est eu droit de se le demander. 
• — 

UN BERCiER EST BRÛLÉ VIF 
Tuni s . 22 janv ier . — A Lçjeraddou. un 

berger d e douze a n s a v a i t a l lumé des touffes 
d'alpha pour se chauffer, lorsque le f e u a 
pris 4 s e s v ê t e m e n t s . Le g a r u o i u u t a été 
brûlé v i f . 

UN iNCENC'E RAVAGE UN QUARTIER 
DECONSTANTINOPLE 

L'uo dépêcha de Constantinopl* annonce 
qu'un incendie , ac t ivé par une t e m p ê t e d** 
teiL-e e t d e v e u t , s 'étend a v e c rapidité' e t 
ravage le populeux quart ier grec de T a ! a -
va la . Env iron mi l l e m a i s o n s son t la proie 
des flammes. Cinq mi l l e personnes sont s a n s 
abri. L e nombre des perles en vies hum. i ines 
C'est pus encore connu. 

• 0 • . • • • 

COURTES DÉPÈCHES 
— La Cour d'assises de la Seine vi : s'aceailtaf 

LE bouclier, itcr.r Durai, psarsaivi i . • . sa 
— Agi da Quatre-vingt-dix-neuf an», il. Tcéodora 

Prou, ancien entrepreneur du travaux pub tes, d-uipn-
rr.iit a Ylrellet, souffrait Je riiuuiati OIM. ïi s'esi ssu> 
ridé en t.o t i r a n t u n coun de fusi l . 

— U n - rencontra s ' e s t produi te près d ' E l i r e ci f » 
un bobs le igh , t iont^ par a i l j--uucs :-?[if, • ' u r c a u t o 
mobi le venant de l ' iumet . Tous ies e r c a s a n t i du b o b s . 
le igh ont été llrs.ï;-. tassai d ' r c t r e eux. SUC. D u v i ; u c 0 

—• Sans la baaaln {tourner de i'Aveyron. !•• t; rdi-at 
saitairs a ordonna :a reprisa ta trava I. ï . i greva r?t 
terminée . Mardi matin, le tra*s l l a iU t e . i r u d ' u n 
f3;ou p o n n a l e dan? touf tes sa i t» . 

— X . Pierre Marraud. ssiaiatre *' l'Internet ion 
pu'.iiruc. A m » un* *Mi»s»fio» ie» pr«»f««M»ra leg-sn-
tir1 do? eiif^ifuenjeuts primaire et ie-ocd-i.~: ttaui 

Dernières Nouvelles Sportives 

L E S C H A M P I O N N A T S P E T R A N C E SUT: COTJBTS 
C O U V E R T S . — La (raatrianla itasnéee de C iiampin-i. 

ti ioxpii, '. Yc 
:onv 

Lauj.T bat Simple Metsieurr. — Dcaiitssi 
P a n a d o p c n i o . p a r C i . S-S, i-'-!1. auandoon^-

Simple Dames. — Deuxième toi;r : M . ' BaxKsT 
bal Jt.'.e Beaui , - . par I -S . d û : MHa A n u c r y "J»t 
al l ie Oiivieri . p a r 6 2 . 6 1 ; Mi-e L s B e e n e r a i s T>at 
Mm» Van.v»;crd. s-ar »-*. o-4. S - t l Mule Kle iuade l b a t 
Miie V . Ga'i.-.y. p a r 6 -1 . 6 -1 . 

Doubla M e s s i e u r s . — Li-ux:-:-a:e tour : Boro lra 
frère i "nattent l 'eni l tct M Lebiant . ; . .:- S- l , 6-4. M : 
A s s a i t la et Befceis b s t ' î n f Cl.-ude et Eer;b<\ par S-S. 
fi-I. 6 - 5 : Gui i i cmot et T a l e r r r bat tent Couver» e l 
Go!di.-:>mit. « . s - J -3 . J0-S, 7-.i. B-t, 7 -3 . 

Donbls Dames. — Preailer tour : ipi -s Oiivieri et 
Briant b a t f n t i i l ' c VerVen et Vra» TCV.rude!. p a r 
7-3. 6 - i : Miles Snte'A et .Vdiamjr bat tent i l . l e s 
B e s a c e et de L a s t a o r l a n . p.-r r.-î. C-.t; Mile» V . e t J . 
Ga l lay bat tent M m t s TVnet et Gulbert . r . t - 8 :1 . G-lt. 

P o u b l e Mix te . — D ' i i i î r . tour : I f l le C b a r n ' l e t 
e- T h u r t i e v ^ o - b o t e r . t M i > Rosamlio.-t « t L a n d r r . 
par 6-:i. 6 . 4 : Mile Barbier et Edouard Borotre b a t t e n t 
Miie Guiiii-^r e t D e n i a u . par S-3. 4-S. S-S; ifii.* La 
Besnerais et Georla bst>e*t Mlle V. Hachas et Joba, 
par 3-e, 8-3, 9 7. 

ESCRIME 
LE TOURNOI INTERNATIONAL DE CANNES. — 

Cione». *ï'i«»»;ar. — l.o tournoi istarnarianal dV«-
crissa t a Canupv a c o w m e n 0 -lujour-l'kiii . àP'l» équi
pe?, dont tro i s - t - i ' i -nn- ' . y or.t Tirifi r-art pr>- éniiinca 
d.- t-o = i ro-ir.. i.- rlasi-eBiertt i'Jtabiit cor/cn; sali : 
I . "Equipe J f i l R-irer D a e r s l . t-'.linieti. Berman- i , 
Cai l lante par t> vi fo ires à - : 2 . Eajgtpa R o - ' s s e t . Mi-
.-ke! et Bo i . re t : 3. Equipe l î i^ar . i i j . Cu-tis . Cornaio i» . 
de ifilm: 4. Eqaipe Arsust i!a.-i»rtl. Col'.ifnan si 
ZM - ' « i t . v Thomas. 

TIRAGE FÏNWCIER 
d a 2 2 ; s n v i - r 

eOMkrOTîALES I D 1 Î 
ro 7 3 Î . J t i - - t r e m b o u r s é p a r 1 0 0 "OO fr 
.-.-> 9:!7 .049 , * • rea .brur . j par 1 0 . 0 0 * (r. 

{.ENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

I . I V E R P O O L . 2 2 Jsnr iar . 
Vente s . 6 .00O; i "por tâ t ,ous . 4 3 . 3 6 0 : A œ * i i . a i i i . m-

har . :é : B i t s - i e n . i n c l i a u i é : E o p t l m , i iausae 1 0 . 
• N E W - O R L E A N S . 2S janviar . 

Cotons M i ù d l î n g Uplat id . — PispsmiMe. l ' t . . -p ; 

Cor I * . 1 J.. 
M.O.l-Itl.u'.'. 

NSW-YOItX. 21! tsuriar. 
CLOTURE. — Cotcns Mlddlina; Upland. — Ma**. 

r.ible. ;.'.4r>: — Jt t e r m e : s ir janv ier . 2 P . l i - 1 6 : 
février. 2 0 . 1 3 ; m a r s . 2 0 . 1 6 - : Ï : avri l . î n . 1 3 - m a t 
3 0 . 1 5 - 1 7 ; i u i n . 1 8 . 9 7 ; ju i l l e t . 1 9 . 7 9 8 1 ; aoot . l» .<tg-
aeptambre, 1 9 . 3 8 ; o c t o b r e , 1 9 . 4 * ; noventbra, 1 9 . 5 1 ; 
aaeeu'hra, iacotac . » 

B s e s t t s s . — A n i por t s t e l ' A H a a t i a a a . 4 . 0 0 0 : a a x 
ports d a Oolfa, 4 1 . 0 0 0 : a a x p o r t s t u P a e i t q u a , 1 . 0 0 0 ; 
t a n s lea v i l l e s i» l ' inafr iaar . 1 2 . 0 0 0 . 

E x p o r t a t i o n s . — P o n r la G n a n d a - B r s t a f a e . 1 2 . 0 0 0 ) 
P r a s o e et Cont inent , 4 . 0 0 0 ; p o u r la Japon , î 0 0 0 . 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : &ur P a r i . . l . - l . C J : BruNai ie . . S 4 ! ) i ; j . ; s c 
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S U C R E S — Cuba, p r o m p t e h e t a i t o n . 0 S J . 0 0 ; _ 
A tarma : S a r j a » T l e i , 2 0 S . 0 0 : m a r s . ' 3 0 * 0 0 - m a i . 
2 1 6 . 0 0 ; ju i l l e t . 84*.<K>; reptMuàus , - '-' " . • a iaasahaa 

1 L ^ ' - J . U O * jaAaiaUl 4al«<a, Wl DU esasjaseaSj 

' 

rendf.it

